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de pertes blanches. Cette espèce d'écoulement
se gne'iit par le régime et le repos; h. l'autre
qui -âent du relâchement des glandes de l'urè¬
tre, après une gnnorrhe'e virulente long-temps
prolongée. Celle-ci se guérit par les injections
astringentes, et la teinture de canthandes, ou
les balsamiques.

IV. 6 Oit DUE.

Des suppressions d'ècoulemens naturels.

Le quatrième ordre (Epischeses) comprend
trois genres ; 1. la constipation , qni exige l'u¬
sage habituel de quelque laxatif stimulant, tel
que les pilules aloëtiques , la crème de tartre,
la magnésie, etc. 2. \J aménorrhée qui se guérit
principalement par les aloëtiques et les mar¬
tiaux. 5. L'Zsc/zwrie ou rétention d'urine, sur
laquelle j'ai quelques remarques à faire.

De l'Ischurie ou Rétention d'urine.

On peut distinguer cette maladie en quatre
espèces, selon que l'obstacle à l'écoulement
des urines est dans les reins , dans les nre'lères,
dans la vessie ou dans l'urètre. Dans les deux

premières, qui sont extrêmement rares, le ma¬
lade éprouve un besoin pressant d'uriner, sans
pouvoir le satisiaire, et sans qu'on aperçoive
d'ailleurs aucun gonflement extraordinaire dans
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l'hvpogaslre , parce que les urines, quoique
séparées, sont retenues par quelque obstacle
dans les reins ou dans les uretères, cl n'arri¬
vent pas même à la vessie , en sorte qu'on n'a
aucune prise directe sur l'obstacle, aucun moyen
immédiat de soulager le malade ; mais comme
il est moralement impossible que les deux reins
on les deux uretères soient obstrués à la fois

de la même manière , l'ischurie n'est pour l'or¬
dinaire dans ces cas là que momentanée , en
conséquence d'une affection sympathique de
l'organe sain, qui reprend plus ou moins promp-
tement ses fonctions, quoique l'affection orga¬
nique subsiste de l'autre côté. Aussi voyons-
nous quelquefois dans les ouvertures de cada¬
vres l'un des reins ou des ttrétères entièrement

désorganisé , oblitéré , ou prodigieusement di¬
laté , sans que le malade ait eu aucune ischurie
durable. — Lorsque l'obstacle se trouve au col
de la vessie ou dans l'urètre , l'ischurie peut
être complète et permanente ; mais l'on a un
moyen direct de la faire cesser par l'introduc¬
tion de la sonde dans la vessie. Et il faut

remarquer que ce n'est pas seulement dans les
cas où l'excrétion des urines est entièrement

supprimée qu'il faut y avoir recours. Il arrive
quelquefois que quoique retenue dans la vessie
par la contraction du sphincter , ou l'obstrue-
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tion de l'urètre , l'urine surmonte de temps a
autre cet obstacle , et passe par régurgitation
en assez grande quantité pour faire croire qu'il
n'y a point d'ischurie. Cependant l'urine arri¬
vant à la vessie, en plus grande abondance
qu'elle n'en sort, la dilate de plus en plus jus¬
qu'à produire la gangrène et la mort. C'est à
quoi il faut bien faire attention. Toutes les fois
qu'en palpant le malade, on sent à l'hypogastre
une tumeur circonscrite, surtout si en la com¬
primant , on fait éprouver au malade le besoin
d'uriner, il faut le sonder. Cette opération
exige de l'adresse et de l'habitude. On ne sau-
roit trop s'y exercer sur des cadavres , pour ne
pas s'exposer à faire de fausses routes , qui pro¬
duisent des ulcères graves, sans vider la vessie.

La rétention d'urine est souvent, dans d'au¬
tres pavs que le nôtre , la conséquence d'une
ou plusieurs pierres formées dans les reins ou
dans la vessie. Mais à Genève, où rien n'est
plus rare que ces tristes accidens, l'iscliurie est
communément produite, ou par quelque irri¬
tation hémorrboïdale sur le col de la vessie, ou

par quelque ancienne carnosité de l'urètre ,
suite ordinaire des gonorrhées\irulentes, long¬
temps prolongées, ou mal soignées.

Dans le premier cas, les saignées générale*
et locales, le régime antiphlogistique, les bois-
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sons mucilagineuses, les lavemens adoucissans
ei, les anodins, soal les principaux remèdes; et
ces remèdes sont nécessaires 11011-senlerneiiten

cas d'ischune , mais encore de simple dy&urie,
, maladie qui est produite par les mêmes causes •

que l'ischurie , et dont le principal caractère est,
une sensation douloureuse de chaleur, qui se
manifeste el se renom elie dans le canal de l'u¬

rètre, chaque lois que le malade veut miner.
Lorsqu'on même temps les urines déposent
après le refroidissement un sédiment blanc ,
visqueux et fort abondant, ce qui arrive surtout
lorsque la première cause occasionnelle de la
maladie est un coup de froid , ou une transpi¬
ration arrêtée , elle porte le nom de catarrhe
de la vessie (Cyslirrhea). Dans tous les cas ,
celle maladie doit toujours être regardée et
traitée au commencement comme inflamma¬

toire, quoique sur la fin il y ait pour l'ordinaire
plus de relâchement que d'irritation, ce qui
exige l'usage des astringens, el particulièrement
de la bousserolle (Uva Ursi.)

Dans Yischurie urétrale, les carnosités qui
empêchent le libre écoulement des urines peu¬
vent à la longue être détruites, ou beaucoup
diminuées , par l'usage des bougies , qu'on peut
faire au besoin avec des cordes à boyau trem¬
pées dans de la cire et de l'huile ; et comme
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il y a toujours de l'avantage à ne pas trop fati¬
guer l'urètre en sondant trop fréquemment j'
l'usage d'une algalie , ou sonde permanente ,
qui laisse passer les urines à volonté et qui
étant faite de gomme élastique soit assez flexi¬
ble pour ne point gêner les mouvemens du
malade, est souvent très-convenable • mais il
faut cependant la retirer de temps en temps
pour la nettover. J'ai vu un célèbre médecin
dans un état affreux de fistules et d'ulcères gan¬
greneux pour avoir voulu la garder un mois de
suite.

V. e Ordre.

Des Tumeurs.

Le cinquième ordre des maladies locales est
celui des Tumeurs. Le Dr. Cullen en compte
quatorze genres, l'anévrisme , les varices , l'ec-
tbymose , le squirre , le cancer , le bubon, le
Sarcome , les verrues , les durillons , la loupe ,
le ganglion , Fbydatide , les tumeurs blanches
et l'exostosc. J'en ajoute trois, l'engelure (qui
est évidemment une maladie locale , qu'on ne
peut placer parmi les maladies inflammatoires
générales) le chonclrome et le neurome. Par¬
courons ces dix-sept genres.

1. \Janêvrisme est une tumeur molle , et
pour l'ordinaire pulsative ; située sur une artère.
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